
EN MILIEU DE TRAVAIL
LES PRATIQUES ADDICTIVES
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Retrouvez ici un annuaire des professionnels 
de l’addictologie en Pays de Loire

wwww.addictaide.fr/pro

www.drogues.gouv.fr

www.drogues-info-service.fr

www.santepubliquefrance.fr

www.alcool-info-service.fr

LIENS UTILES

Alcool Info Service ................. 

Drogues Info Service .............  

Écoute Cannabis ....................  

Addictions France Challans .. 

0 980 980 930

0800 23 13 13

0 980 980 940 

02 51 26 52 50

NUMÉROS UTILES
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DÉFINITION

Ce livret aborde la consommation des SPA les plus souvent rencontrées en 
milieu professionnel (hormis le tabac) : l’alcool, le cannabis, la cocaïne et les 
médicaments psychotropes.

agit sur le cerveau
peut modifier le comportement, les émotions, les sensations, l’humeur, les 
perceptions, les capacités et la vigilance
peut engendrer une dépendance.

Une substance psychoactive (SPA) est un produit licite ou illicite qui 

Il existe plusieurs comportements parmi les pratiques addictives :

La dépendance (également appelée addiction) : le sujet ressent un désir 
puissant de continuer sa consommation malgré les complications. Il n’arrive pas 
à contrôler ce besoin et se désinvestit de toutes ses activités familiales, sociales 
et professionnelles.

L’abus (ou usage nocif) est une consommation répétée qui est responsable de 
complications sur le plan de la santé (dépression, cancers,...), de la sécurité 
(accidents), de la vie privée (séparation, violence, problèmes financiers,...), du 
travail (accidents du travail, absentéisme, problèmes relationnels entre 
collègues, sanctions, perte d’emploi,...).

L’usage occasionnel (plusieurs fois dans l’année) est une consommation qui 
n’entraîne pas de problème de santé ou d’autres dommages à court terme.

Le non usage

L’expérimentation (au moins une fois dans sa vie)

3 GRANDES CLASSES DE PRODUITS

(anxiolytiques, somni-
fères, ...)

de
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Équivalence des verres d’alcool (verre standard) :

0.5g/l

Courbe moyenne d’élimination

Seuil légal pour la conduite

RECONNAITRE UN ÉTAT D’ÉBRIÉTÉ 
- Trouble de l’équilibre
- Agitation verbale, physique, état d’excitation
- Diminution des réflexes et de l’appréciation 
 des risques
- Haleine œnolique
- Trouble de la vigilance (somnolence...)
- Difficulté d’élocution- Difficulté d’élocution

L’alcoolémie monte très rapidement dans le sang. Le taux d’alcool atteint son 
maximum au bout d’une demie-heure si l’on est à jeun, au bout d’une heure si 
l’alcool est consommé au cours d’un repas.
En revanche, il redescend très lentement : 0.10 - 0.15 g/l par heure.

Ces signes ne sont pas forcément liés à 

l’alcool, mais peuvent être aussi la 

conséquence d’une pathologie aigüe grave.

Des variations peuvent être observées selon l’âge, le poids, le sexe, l’état de 
santé, etc. du consommateur.

L’ALCOOL EN QUELQUES CHIFFRES

La consommation répétée peut s’accompagner  de 
dépression, de crises convulsives, de cirrhose, 
d’insuffisance cardiaque, d’hypertension artérielle, 
de cancers, d’accidents vasculaires cérébraux ...
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La consommation de substances psychoactives peut avoir des 
conséquences multiples pour le salarié et l’entreprise :

CONSÉQUENCES

Absentéisme

Accidents du travail

Difficultés relationnelles

etc.



RÉGLEMENTATION
L’EMPLOYEUR 

CODE PÉNAL

Art 222-37 : interdiction de détention de stupéfiants.

CODE DE LA SANTÉ PUBLIQUE

Art L.3421-1 : usage illicite de substances ou plantes classées comme 
des stupéfiants.
Art R.3511-1 : interdiction de fumer dans les lieux fermés et couverts 
qui accueillent du public ou qui constituent des lieux de travail.

CODE DE LA ROUTE

Art L.235-1 : interdiction de conduire un véhicule ou d’accompagner 
un élève conducteur en ayant fait usage de stupéfiants.

L’employeur peut limiter ou interdire la 
consommation d’alcool sur le lieu de 
travail à condition que :

Face à un collègue dans l’incapacité d’assurer 
son travail en toute sécurité, il faut :

1 -  Écarter la personne de toute activité dangereuse.
2-   Alerter l’employeur (ceci n’est pas une délation mais un moyen       
  d’éviter l’accident).

Art L. 4122-1 du Code du Travail : (...) Il incombe à chaque travailleur de prendre 
soin, en fonction de sa formation et selon ses possibilités, de sa santé et de sa 
sécurité ainsi que de celles des autres personnes concernées par ses actes ou 
ses omissions au travail.
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LES SALARIÉS 

Crédits photos : Freepik



Comment l’inscrire dans le Document Unique d’Évaluation des Risques (DUER) ?

Pourquoi aborder le thème des substances psychoactives (SPA) en entreprise ?

1)

UMENT UNIQUE
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RÈGLEMENT INTÉRIEUR
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LES SIGNAUX ET INDICATEURS D’ALERTE
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CONDUITE À TENIR
- Consommation de substances psychoactives sur le lieu de travail
- Changements importants dans l’apparence physique
- Comportement inhabituel
- Prise de risque
- Multiplication des incidents, accrochages, accidents, retards, absences
- Diminution de la productivité
- Mauvaises relations avec les collègues- Mauvaises relations avec les collègues

DURANT UN TROUBLE AIGU DU COMPORTEMENT

Une fois la prise en charge effectuée, réaliser une fiche de constat (voir annexe 1).
Au retour du salarié dans l’entreprise, prévoir un entretien managérial et 
éventuellement un rendez-vous avec le médecin du travail. (A

Recours à l’alcootest ou test 
salivaire (uniquement si inscrit 
au règlement intérieur)

Comportement inhabituel,

de réaliser le test
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MESURES DE PRÉVENTION
PRÉVENTION PRIMAIRE
La prévention primaire a pour but d’éviter la survenue du risque.

Politique de l’entreprise

État des lieux
- Lister les facteurs de risque présents dans l’entreprise (cf annexe 5)
- Lister les postes de sûreté et de sécurité (PSS)

Encadrement des consommations
-Réglementer la consommation de SPA soit dans le règlement intérieur, soit dans une  
  note de service.
- Mettre en place un protocole d’encadrement des moments conviviaux.- Mettre en place un protocole d’encadrement des moments conviviaux.
- Mettre en place une conduite à tenir en cas de comportements inhabituels ou      
   d’urgence.

PRÉVENTION SECONDAIRE

La prévention secondaire a pour but de dépister les comportements addictifs aön 
d’aider et d’orienter les salariés.
D’où la nécessité de :
- former l’encadrement et les salariés au répérage des signes d’alerte d’ordre physique 
et comportemental, ainsi que leur impact en milieu de travail,
- appliquer la procédure pour la conduite à tenir en cas de trouble du comportement - appliquer la procédure pour la conduite à tenir en cas de trouble du comportement 
(entretien avec l’employeur, orientation vers le médecin du travail, ...)

PRÉVENTION TERTIAIRE

La prévention tertiaire a pour but de suivre et d’assister le salarié dans la prise en 
charge de sa dépendance aön de permettre son maintien dans l’emploi.

Informations - Sensibilisation
Mettre en place une politique de prévention des consommations des substances 
psychoactives (alcool, cannabis) avec : 
- Sensibilisation auprès des salariés, affichage informatif
- Formation de l’encadrement
- Intégration des risques liés à la consommations des SPA dans le livret d’accueil      - Intégration des risques liés à la consommations des SPA dans le livret d’accueil      
   des nouveaux embauchés.
- Possibilité de mise en place d’une charte de prévention (ESPER).

Lutte contre les risques psychosociaux
Les Risques Psychosociaux (RPS) peuvent être responsables de conduites 
addictives pour faire face aux difficultés (organisation du travail avec augmentation 
de la pression et des exigences, relations confictuelles, manque de 
reconnaissance,...).
Des conditions de travail difficiles peuvent être responsables d’une addiction pour Des conditions de travail difficiles peuvent être responsables d’une addiction pour 
augmenter les performances physiques et intellectuelles.
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www.stprovence.fr

www.aipals.com

securite-routiere.gouv.fr

www.inrs.fr
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(postes de sureté et sécurité).
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